
Ukraine: rÃ©volution, corruption et toilettes en or

Description

L’Ukraine s’enfonce dans la plus grave crise de son indÃ©pendance. Fortement mÃ©diatisÃ©, 
le face-Ã -face entre le rÃ©gime de VictorÂ Ianoukovitch et une large partie de la sociÃ©tÃ© 
ukrainienne n’a, jusqu’Ã  prÃ©sent, accouchÃ© d’aucune solution de sortie de crise. Et pour 
cause. Le PrÃ©sident et ses proches semblent engagÃ©s dans une vÃ©ritable lutte pour leur 
survie.

Â«Â Ces toilettesÂ ? C’est pour cela que nous sommes dans la rue 
depuis plus de deux moisÂ !Â Â» Ihor, casque sur la tÃªte et passe-
montagne sur le visage, explique avec enthousiasme. Dans le centre
de Kiev, ce militant de l’EuroMaidan monte la garde au pied d’une
colonne sur laquelle des toilettes en or Ã©tincellent au soleil. Sur le
mÃªme piÃ©destal, c’Ã©tait auparavant LÃ©nine qui indiquait le
chemin vers un avenir radieux. Sa statue a Ã©tÃ© dÃ©molie le 8
dÃ©cembre 2013, renversÃ©e et fracassÃ©e. Le mouvement de
l’EuroMaidan, la plus large protestation citoyenne antigouvernementale qu’ait connue l’Ukraine
indÃ©pendante, n’est pourtant pas dirigÃ©e contre l’ancien chef bolchevique en particulier. Les
prÃ©occupations des contestataires de l’EuroMaidan sont bien plus prosaÃ¯ques.

Â«Â Selon les journalistes, l’original est Ã  MejyhyriaÂ Â», continue Ihor. La somptueuse rÃ©sidence
du PrÃ©sident Victor Ianoukovitch, Ã  quelque 30 kilomÃ¨tres au nord de Kiev, abrite un zoo, un golf,
un yacht club, une plate-forme d’hÃ©licoptÃ¨re et un manoir imposant. Ce qu’il abrite, ainsi que la
nature des fonds utilisÃ©s pour les travaux d’amÃ©nagement et d’entretien, demeurent des
Ã©nigmes. Â«Pour nous, Mejyhyria et ces toilettes, Ã§a reprÃ©sente autoritarisme, violences 
policiÃ¨res, justice sÃ©lective, nÃ©potisme, atteintes Ã  la libertÃ© d’expression et corruption Ã  tous 
les niveauxÂ», insiste Ihor. Lui-mÃªme n’est pas mobilisÃ© en faveur d’une adhÃ©sion Ã©ventuelle Ã 
l’Union europÃ©enne (UE), ni contre un prÃ©tendu impÃ©rialisme russe. Il est dans la rue depuis
plusieurs semaines pour en terminer avec les abus du rÃ©gime de Victor Ianoukovitch, Une demande
de changements radicaux qui expliquerait, en partie, l’intransigeance du chef de l’Etat dans cette crise.
Selon de nombreux observateurs, si ce dernier perd la prÃ©sidence, il perd tout. Y compris ses
hypothÃ©tiques toilettes en or.

[NDLR: Les toilettes avaient Ã©tÃ© installÃ©s le 3 fÃ©vrier, mais l’installation a Ã©tÃ© dÃ©montÃ©e 
dans la journÃ©e du 6 fÃ©vrier.]

IrrÃ©conciliables

Entre pics de tensions et phases d’essoufflement, les ingrÃ©dients de la crise qui agite l’Ukraine sont
clairement identifiables. D’une part, la colÃ¨re et la dÃ©termination des manifestants, soutenus par
une partie significative de la sociÃ©tÃ© ukrainienne. D’autre part, l’incapacitÃ© des forces d’opposition
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politiques Ã  canaliser le mouvement et Ã  en faire aboutir la moindre revendication. Le tout
confrontÃ© Ã  des coups de force du pouvoir, qu’ils soient frontaux â??comme les interventions
d’unitÃ©s anti-Ã©meutesâ?? ou insidieux â??comme les rÃ©pressions ciblÃ©es, les enlÃ¨vements et
les passages Ã  tabac[2].

Et, dernier Ã©lÃ©ment: un autisme officiel et persistant du pouvoir, dÃ©cidÃ© Ã  ne rien accorder aux
protestataires, voire Ã  les ignorer. Le Premier inistre, Mykola Azarov, s’est dâ??ailleurs dâ??abord
seulement inquiÃ©tÃ© de ce que les troubles contrariaient les chances de l’Ukraine d’Ãªtre choisie
pour accueillir les Jeux olympiques de… 2022. Et de rÃ©pÃ©ter, le 23 janvier aux plus fort des
violences, que la situation dans le centre de Kiev Ã©tait Â«sous contrÃ´leÂ». Il est pourtant devenu
rapidement clair que la crise s’installait dans la durÃ©e. Â«Au moins jusqu’au dÃ©gelÂ», s’exclament
avec ironie les manifestants de Maidan Nezalejnosti, la place de l’IndÃ©pendance Ã  Kiev, Â«
car les barricades sont faites de sacs de neigeâ?¦Â».

DÃ©but fÃ©vrier, la rue Hruchevskoho, menant du village de l’EuroMaidan au siÃ¨ge du
gouvernement, est toujours bloquÃ©e par d’imposantes barricades et des barrages de police, et ce
depuis les affrontements dÃ©butÃ©s le 19 janvier. Le bilan s’Ã©lÃ¨ve, d’aprÃ¨s l’organisation
EuroMaidan SOS, Ã  au moins six morts, des dizaines de personnes blessÃ©es, portÃ©es disparues
ou encore emprisonnÃ©es. Les troubles se sont Ã©tendus aux grandes villes de province. Une
dizaine de bÃ¢timents d’administrations rÃ©gionales, en particulier dans l’ouest du pays, sont sous le
contrÃ´le de protestataires antigouvernementaux. D’importantes manifestations secouent
rÃ©guliÃ¨rement des grandes villes industrielles de l’Est, telles que Dnipropetrovsk ou Zaporijia, oÃ¹ le
Parti des RÃ©gions est pourtant bien implantÃ©. Certaines sont rÃ©primÃ©es avec violence.

Les positions semblent irrÃ©conciliables. Les dolÃ©ances et revendications des protestataires
antigouvernementaux sont bien connues. Katya Gorchinskaya, journaliste du quotidien anglophoneÂ 
The Kyiv Post, s’est intÃ©ressÃ©e au discours des reprÃ©sentants du Parti des rÃ©gions. Â«
L’Occident indignÃ© a initiÃ© des troubles publics en UkraineÂ», a-t-elle retenu de ses entretiens avec
des dÃ©putÃ©s de la majoritÃ© prÃ©sidentielle. Â«Ce sont quelques poignÃ©es de radicaux et de 
fascistes de l’Ukraine de l’Ouest qui ont lancÃ© des assauts violents contre la police et ont pris 
possession de bÃ¢timents publics. Les protestataires sont trÃ¨s bien payÃ©s par les AmÃ©ricains 
pour leurs effortsÂ [â?¦], parfois jusqu’Ã  500 dollars par jour. Leur rÃ©tribution va croissant s’ils 
lancent plus de cocktails molotov contre la police sans dÃ©fense. Celle-ci rÃ©agit d’ailleurs avec une 
retenue remarquable.Â»[3] Un discours relayÃ© par de nombreux mÃ©dias et qui explique, en partie,
l’impasse politique qui perdure en Ukraine.

Â«En fait, l’autisme du pouvoir s’explique trÃ¨s simplementÂ», tempÃ¨re Serhiy Kochman, analyste
politique et membre du groupe civique Nous, EuropÃ©ens. Â«Ils ne comprennent pas que des 
citoyens puissent Ãªtre en colÃ¨re et dormir dans la rue pour des questions de principe, sans Ãªtre 
payÃ©s. Ã?a ne rentre pas dans leurs schÃ©mas de pensÃ©e. Les premiÃ¨res questions qu’ils posent 
Ã  leurs opposants, ou que des kidnappeurs demandent Ã  des militants qu’ils enlÃ¨vent, c’est: ‘qui
organise tout Ã§a? Qui paie?‘ L’idÃ©e qu’une sociÃ©tÃ© civile puisse s’organiser contre eux, sans 
organisation verticale, leur donne de l’urticaire.Â»

Une politique illisible

Arc-boutÃ©es sur leurs positions, les autoritÃ©s Ã©taient restÃ©es de marbre pendant plusieurs
semaines. MalgrÃ© les appels Ã  un changement de gouvernement et Ã  des Ã©lections anticipÃ©es,

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



un seul haut dignitaire du rÃ©gime fut limogÃ©, le maire par intÃ©rim de Kiev, Oleksandr Popov qui
avait perdu le contrÃ´le de la mairie le 1er dÃ©cembre[4]. Mais, confrontÃ© Ã  une situation de
blocage sans prÃ©cÃ©dent, l’exÃ©cutif a finalement consenti Ã  donner des signes d’ouverture.
Plusieurs missions de mÃ©diation se sont tenues entre Victor Ianoukovitch et le triumvirat de
l’opposition, incarnÃ© par le boxeur chrÃ©tien-dÃ©mocrate Vitali Klitschko, l’Ã©conomiste libÃ©ral
Arseniy Iatseniouk et l’urologue nationaliste Oleh Tyahnybok. Ces derniers s’Ã©taient vu offrir des
postes au sommet du gouvernement, qu’ils ont refusÃ©s. Le 28 janvier, Mykola Azarov a
dÃ©missionnÃ©, tandis que la Verkhovna Rada (Parlement) a abrogÃ© une partie des lois liberticides
du 16 janvier.

Et pourtant. MalgrÃ© le dÃ©part du Premier ministre, le gouvernement dÃ©missionnaire est toujours
en place. Le passage en force d’une loi d’amnistie conditionnÃ©e au dÃ©mantÃ¨lement des
barricades a ravivÃ© les tensions. Les espoirs d’une rÃ©forme constitutionnelle qui affaiblirait les
prÃ©rogatives de l’exÃ©cutif, ont Ã©tÃ© rÃ©duits Ã  nÃ©ant. De mÃªme que la perspective
d’Ã©lections lÃ©gislatives et prÃ©sidentielle anticipÃ©es.

Â«C’est vraiment triste. Les politiciens se sont affrontÃ©s ces trois derniÃ¨res semaines, aprÃ¨s le 
vote du 16 janvier. Pas pour adresser nos demandes, mais pour tenter de revenir Ã  la situation que 
l’on avait… il y a trois semainesÂ», analyse Kateryna Kruk, figure du mouvement civique de
l’EuroMaidan, trÃ¨s active sur les rÃ©seaux sociaux. Â«Il me semble que tout cela vise juste Ã  gagner 
du temps. Et dans les rues, des gens meurent, disparaissent, sont torturÃ©s…Â»

L’attitude de l’exÃ©cutif n’en finit pas de surprendre l’ensemble des observateurs. Entre coups de
force et sessions de nÃ©gociations, entre affrontements frontaux et rÃ©pressions ciblÃ©es, entre
annonces dÃ©criÃ©es et silences remarquÃ©s, entre engagement mÃ©diatisÃ© et congÃ©
maladieâ?¦ il est difficile de dÃ©celer une quelconque cohÃ©rence dans les actions et rÃ©actions de
Victor Ianoukovitch. Â«Il y a nÃ©anmoins une constante dans l’action du chef de l’Ã?tat: il s’agit de 
s’accrocher au pouvoir, quel que soit le prixÂ», insiste Oleh Rybatchouk, militant civique et dirigeant de
l’ONGÂ TchesnoÂ (HonnÃªtement). Â«C’est une des grandes diffÃ©rences avec la RÃ©volution 
orange de 2004. Ã? l’Ã©poque, le prÃ©sident Leonid Kouchma Ã©tait en fin de carriÃ¨re, aussi il 
s’Ã©tait permis de nÃ©gocier avec l’opposition et de faciliter la recherche d’un compromis. Mais Victor 
Ianoukovitch est isolÃ©, Ã  la tÃªte d’un systÃ¨me criminel. S’il quitte le pouvoir, tout s’effondre, et il 
perd tout.Â»

Graphe sur un mur sur l’avenue Krechatyk (SÃ©bastien Gobert, Kiev, janvier 2014).

Ã? n’importe quel prix

Depuis son Ã©lection en 2010, par ailleurs reconnue comme dÃ©mocratiquement lÃ©gitime par les
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observateurs internationaux, Victor Ianoukovitch a travaillÃ© Ã  l’Ã©tablissement d’une verticale du
pouvoir, baptisÃ©e Â«Cymia â?? La FamilleÂ», structurÃ©e autour de son fils Oleksandr, dentiste de
formation aujourd’hui multimillionnaire, et de leurs proches. Â«La caractÃ©ristique, c’est qu’ils ne 
dÃ©veloppent pas d’activitÃ©s productivesÂ», expliquait, dÃ©jÃ  en janvier 2013, le vice-rÃ©dacteur
en chef deÂ Forbes Ukraine, Oleksandr Akymenko. Â«Les oligarques â??Rinat Akhmetov, Victor 
Pintchouk, Dmytro Firtach et les autresâ?? ont des usines, des gazoducs, des terrains, etc. Mais ‘La 
Famille’ profite juste des prÃ©rogatives de l’Ã?tat pour accroÃ®tre leurs richesses de maniÃ¨re 
spÃ©culative, Ã  travers appels d’offres, subventions, contrats internationaux. Les autres oligarques ne 
sont pas non plus spÃ©cialisÃ©s dans les investissements productifs et jouent de la spÃ©culation, 
mais ‘La Famille’ dÃ©passe les bornes.Â»[5] Perdre le contrÃ´le de l’Ã?tat reviendrait donc Ã 
condamner l’expansion, voire l’existence, de cette Â«FamilleÂ». Au contraire d’un Ã©quilibre entre
oligarques entretenu par les prÃ©cÃ©dents dirigeants ukrainiens, l’expansion fulgurante du clan de
Victor Ianoukovitch se serait faite aux dÃ©pens des autres oligarques, y compris du soutien de longue
date du PrÃ©sident, Rinat Akhmetov. Ã? mots couverts, ses rÃ©centes dÃ©clarations publiques
semblent indiquer une certaine prise de distance avec les actions de l’exÃ©cutif. Le bruit court ainsi Ã 
Kiev que c’est une rencontre au sommet entre oligarques, le 25 janvier, qui aurait prÃ©cipitÃ©
l’abrogation des lois liberticides quelques jours plus tard.

Depuis son arrivÃ©e au pouvoir, Victor Ianoukovitch aurait donc franchi un certain nombre de lignes
rouges. Hormis sa relation visiblement houleuse avec les oligarques, il s’est aussi caractÃ©risÃ© par
une persÃ©cution particuliÃ¨rement acharnÃ©e des reprÃ©sentants de l’opposition, en premier lieu de
son ennemie jurÃ©e Ioulia Timochenko. Dans le contexte actuel de crise, il se serait ainsi aliÃ©nÃ©
soutiens et interlocuteurs, et il lui serait difficile de nÃ©gocier un accord de dÃ©part, qui lui garantirait
la prÃ©servation de ses acquis.

La journaliste russe Ioulia Latynina, de la radio Ã?kho Moskvy, explique la fragilitÃ© de cette position
par deux facteurs principaux: Â«Il n’y pas d’objectifs stratÃ©giques dans les actions des autoritÃ©s 
ukrainiennes. Chaque dÃ©cision est motivÃ©e par le mode de pensÃ©e simpliste d’un petit criminel, 
et par un groupe de jeunes orgueilleux et trop gÃ¢tÃ©s.Â»[6] En filigrane, l’idÃ©e que l’Ã©lite au
pouvoir serait prÃªte Ã  sacrifier n’importe quoi, de maniÃ¨re inconsidÃ©rÃ©e, pour rester au sommet
de l’Ã?tat.

Le 28 janvier au soir, alors que Victor Ianoukovitch s’Ã©tait rendu personnellement Ã  la Verkhovna
Rada pour forcer ses dÃ©putÃ©s Ã  soutenir une loi d’amnistie, il avait Ã©tÃ© interpellÃ© par une
journaliste du mÃ©dia indÃ©pendant en ligneÂ Ukrainska Pravda: Â«Victor Fedorovitch 
[Ianoukovitch], qui doit rÃ©pondre de tous ces morts? Combien en faudra-t-il encore? Combien de 
personnes vont devoir Ãªtre encore emportÃ©es dans les bois? Combien?Â»[7] Des questions
accusatrices, laissÃ©es sans rÃ©ponse. L’intransigeance du PrÃ©sident ne fait qu’alimenter le
ressentiment de la rue. Et en l’absence de solution nÃ©gociÃ©e, les protestataires semblent
dÃ©terminÃ©s Ã  continuer Ã  poser ces questions.

NotesÂ :
[1] Le 21 novembre 2013, quelques heures aprÃ¨s que le gouvernement de Mykola Azarov a
annoncÃ© son refus de signer un ambitieux Accord d’association avec l’UE, quelques centaines
d’habitants de Kiev dÃ©cidaient de passer la nuit sur Maidan Nezalejnosti. Le 24 novembre, ils
Ã©taient plus de cent mille Ã  dÃ©filer dans le centre de la capitale.
[2] Une des premiÃ¨res victimes de premier plan, la militante antigouvernementale et journaliste
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d’investigation Tetiana Tchornovil a Ã©tÃ© sauvagement agressÃ©e dans la nuit du 24 au 25
dÃ©cembre 2013. Elle avait Ã©tÃ© l’une des premiÃ¨res Ã  rÃ©vÃ©ler l’existence de la rÃ©sidence
de Mejyhyria et de ses toilettes en or.
[3]Â Katya Gorchinskaya, Â«The ruling party’s view of EuroMaidanÂ»,Â The Kyiv Post, 29 janvier 2014.
[4] Oleksandr Popov, administrateur principal nommÃ© directement par le PrÃ©sident, Ã©tait en
charge de la municipalitÃ© de Kiev depuis l’Ã©tÃ© 2012 aprÃ¨s la dÃ©mission du maire Ã©lu, Leonid
Chernovestkiy, remarquÃ© pour son absentÃ©isme. L’organisation de nouvelles Ã©lections dans la
capitale a Ã©tÃ© l’une des principales revendications de l’opposition depuis lors. Le Parti des
rÃ©gions, par crainte de perdre le contrÃ´le de Kiev, s’y est toujours refusÃ©.
[5] Oleksandr Akymenko a dÃ©missionnÃ© deÂ Forbes UkraineÂ en novembre 2013, aprÃ¨s le rachat
du journal par Serhiy Kourchenko, 28 ans, millionnaire proche d’Oleksandr Ianoukovitch.
[6]Â Yulia Latynina, Â«Yanukovych’s Unlimited StupidityÂ»,Â The Moscow Times, 28 janvier 2014.
[7] Cf. la vidÃ©o:Â http://www.youtube.com/watch?v=vj_UBNd-8VM

VignetteÂ : Taras Shumeyko, Kiev, FÃ©vrier 2013.
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